
2 LA SEMAINE RtELIGIYUSE

Religion et culte ne sont pas synomimes, et par cunsêquent ne
peuvent fitre employés l'un pour l'autre.

On généralise trop le mot église. Il est des èdifiees et des sociétës
religieut.esai qui ce mot ne coa'iient pas du tout. Il en ent de
même des expressions confession, qui est prii aujourd'hui pour
religion ; choses conflessionnelles, pour choses religieuses ; écoles
confesionnelles, pour écoles où l'on donne un enzioignemont reli.
gieux. Ranger le Catholicisme parmi les vonfessions religieuses,
c',est lui faire injure, car c'est le mettre sur le même pied que les
sectes ; c'est'nier on métre temps l'unité de doctrine au sein de
1'Eglise catholique. Dé-signer les écoles catholiques sous Io nom
d'icoles confessionnellem, c'est au moýn:s montrer qu'on ne sait pas
ce que l'on dit.

Le mot o est un mot qui disparaît pou à peu du langage et
des écritte, lorsqu'il s'agit de4 catholiques. On parle quelquefois
de leura Ilcroyance," plus souvent do leurs l'opinions," ou de leurs
~sentiments religieux." Mais s'il ne s'agit plus des vérités révélées

par Notre Soigneur Jésus-Christ et enseigniée:3 par l'Eglise, s'i'l ne
s'agit plus de l'adhésion surnaturelle de l'âme i cs vé.rit&-, on voit
immédiatement le mot "lfoi " reparaître : la foi politique, la foi
de4 Mahométang. La foi se distingue pourtant e8ssentiellement
des croyance,,, des opinions et deï sentiments. Elle estle premier
caractère qui differencie les catholiques de tous les aures hommes.
N~éanimoins, on le pro.ititue à toutes sortes de choses, et on r~efuse
de s'en servir quand il y a lieu.

Les jouirnaux ai-noncent quelquefois qu'un tel est mort avec les
consolations religieuses, tandis qu'on devrait dire : est mort muni
des sacrements. Ces deux allocutions, en effet, ne sont nullement
synonimes. Le mot consolations religieuses n'indique qu'un effet
superficiel produit t'ur 1 âme et qui peut être dù à des causes tcutes
naturelles. Le mot sacremnent, au contraire, révèle l',acttion même
de Dieu qui sanctifie.

Il n'estpas rare d'entendre parler de 6: prêtres juifr," de Ilprêtres
bouddhisîtes "et même de Ilmesse bouddhitste." Or, les Juifs
n'ont plus do pi êtres, pour la bonne rai.on qu'ils n'ont plus de
sacrifices. C'est pour cela que les protestants ont renoncé au titre
de prêtre pour celui de ministre, dui moment où ils ont abbli le
saint eacrifiee de la messe. Les Juif, appellent leurs ministres:-
rabbins, niaitresq, p:ircvqu'iis n'ont plus de sacrifcea depuis-la deà.
truction du Temple. Ili n'y a de prétresï ni chez les Mahométtns,
ni chez le bouddhistes et nulle part, iii co n'est dains l'PEgli8e catho-
ligue, parcque tous les sacrifices ont été abolis, mêmo-chez les


